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Lumière sur Dark Dark Dark
La troupe du Minnesota, cousine des Mor-
mons de Low, dévoile à Fri-Son un 2e album
de pop lumineuse, comme une jonction
entre Fiona Apple et Bon Iver. Interview de
Marshall LaCount, membre fondateur.   > 39

NOUVEAU MONDE

Entre Björk et
CocoRosie
NICOLAS MARADAN

Milenka. Un nom qui sonne
comme un plat italien, comme
une danse espagnole. En réa-
lité, c’est un peu tout ça à la
fois. Car Milenka (PHOTO DR),
c’est un collectif à géométrie
variable – ou plutôt une «tribu»,
selon les propres mots des
musiciens – dont le passeport
atteste d’une nationalité fran-
çaise mais dont les influences
indiquent que ses membres
sont avant tout des citoyens du
monde. Milenka pratique un
genre que l’on pourrait clas-
ser – tout en sachant qu’attri-
buer une étiquette à un tel
fourmillement d’idées sera de
toute manière réducteur – dans
la case «world-folk». 

Milenka est né de la rencontre
de la chanteuse Gini et du
multi-instrumentiste Oomiaq.
La première a voyagé en
Angleterre, en Australie et au
Japon, où elle a commencé sa
carrière musicale. Le second a
collaboré avec Air et Jean-
Louis Murat. Sur «Tipee», leur
deuxième album sorti l’an der-
nier, le groupe bâti autour de
ce duo s’est adjoint les ser-
vices de la chanteuse Camille
(celle de l’album «Le Fil») et
s’inspire de ces expériences
diverses pour voyager entre le
Japon («Japan!»), l’Afrique
(«Forest», «Devenir!») ou
encore les pays slaves («Inuit
Tale»). Le résultat rappelle
Björk («Wolfmother») ou
encore CocoRosie («7 Golden
lights»). Ou même The Dø,
avec qui Milenka est parti en
tournée française. I
> Sa 22 h Fribourg
Nouveau Monde. 

À L’AFFICHE

NUITHONIE

Marionnette
subversive
Steps, le plus grand festival de
danse en Suisse, occupe
jusqu’au 5 mai une quaran-
taine de théâtres. Après La La
La Human Steps, un deuxième
spectacle fort tourne en région
fribourgeoise, ce samedi à Nui-
thonie. C’est une recherche sur
la figure de la marionnette et
sa relation à l’homme. Dans
des scènes théâtrales et de
manipulation très sophisti-
quées, puis de danse, la pièce
«Dark Matters», par la compa-
gnie canadienne Kidd Pivot,
s’intéresse à la fabrication
d’une marionnette très
humaine, aux liens entre le
manipulateur et le manipulé,
sans oublier le pouvoir subver-
sif d’une créature qui devient
indépendante. Un spectacle
signé par la chorégraphe Crys-
tal Pite. EH
> Sa 20 h Villars-sur-Glâne
Nuithonie.

Farces et intrigues au bal masqué 
FRI-SON • La compagnie lyrique Opéra Louise, emmenée par Jérôme Kuhn et Julien Chavaz,
est de retour. A l’affiche ce week-end: la «Chauve-Souris», fringante opérette de Johann Strauss. 
PROPOS RECUEILLIS PAR

BENJAMIN ILSCHNER

Trois mois après «Madame Butterfly»
de Puccini, l’opéra fait son retour à
Fribourg. Dans un registre plus léger
et pétillant, la «Chauve-Souris» de Ri-
chard Strauss fils fera le bonheur des
amateurs d’art lyrique. Encore une
belle affiche à accompagner d’une
flûte de champagne à la salle Equili-
bre? Demi-tour toutes! Car cette fois-
ci, c’est à Fri-Son que cela se passe.
Autant dire que les inconditionnels
de vocalises et de fines bulles ne sont
pas les seuls visés. 

Cette nouvelle production porte
la griffe d’Opéra Louise, cette compa-
gnie de jeunes artistes du cru qui
avait fait ses débuts avec «Monsieur
Choufleuri» d’Offenbach en avril
2011. Rencontre avec son directeur
musical Jérôme Kuhn, accoudé au
bar d’une salle brumeuse et noire qui
en fera voir de toutes les couleurs ce
week-end.

Fribourg s’est doté d’une nouvelle
salle de spectacle idéalement équipée
pour une production d’opéra. Avez-
vous hésité à rester fidèle à Fri-Son? 
Jérôme Kuhn: On a joué à Fri-Son
l’année passée, c’était un grand suc-
cès et on a eu une excellente collabo-
ration avec l’équipe ici. Cela nous
semblait évident de revenir. De par le
choix de ce lieu, on attire des gens
qui écoutent plutôt autre chose, qui
ne se déplaceraient pas ailleurs, mais
qui par curiosité viendront quand
même. D’autre part, on vise aussi les
initiés et les moins jeunes, habitués
des salles ou des églises de concerts
classiques. Pour Fri-Son, c’est impor-
tant aussi de pouvoir montrer son
lieu de l’intérieur à une autre partie
de la population. Je garde un excel-
lent souvenir de voir ma grand-mère
arriver à Fri-Son! Même moi, je viens
rarement ici, c’est donc un très bon
mélange.

Pour beaucoup, ce spectacle sera un
premier contact avec l’opéra. Qu’espé-
rez-vous que le public en retienne?
En tant que professeur de musique,
je tiens à montrer qu’on est nom-
breux à faire de la musique, et je
cherche à donner envie d’aller en
écouter. Quand j’ai présenté cette

«Chauve-Souris» en classe, j’ai pris le
DVD d’une version de référence avec
des grands lustres, des grands cos-
tumes... Alors un élève m’a fait cette
remarque: «Pour aller là-bas, ça
coûte combien? Ça doit être extrê-
mement cher, non?» Effectivement,
quand on va dans des maisons
d’opéra comme Zurich, la salle est
pleine de gens bien habillés. Pour-
tant, cette musique-là est faite pour
tout le monde, pas seulement pour
les gens bien habillés! Ce sentiment,
j’aimerais que nos spectateurs l’aient
en ressortant, qu’ils aient passé un
bon moment, qu’ils soient motivés à
revenir. C’était le cas il y a un an. Si on
y arrive à nouveau, le pari est gagné. 

Cette opérette s’attaque à la bonne
société viennoise de la fin du XIXe siè-
cle. Avez-vous repris le contexte d’ori-
gine tel quel?

En traduisant le livret de Strauss en
français, nous avons profité d’adap-
ter le contexte. Car souvent, théâtre
et musique correspondaient à d’au-
tres attentes qu’aujourd’hui, on riait
d’autres choses, de la bourgeoisie
notamment. Ce qui est typique de
toutes les opérettes de cette fin de
siècle, qu’elles soient viennoises ou
françaises. Nous avons enlevé un
peu du poids qui pèse sur sa tête
pour faire ressortir des problèmes de
notre société actuelle. Mais sans
remplacer le champagne par de la
cocaïne juste pour être provocateurs,
comme on a pu le voir ailleurs! I
> Sa, me 20 h Fribourg
Fri-Son. Egalement ve 27 et di 29.4

Lisa Tatin, figure de proue d’Opéra Louise, ne rencontrera pas que des visages souriants sur la scène de Fri-Son. Un esprit de
vengeance plane sur cette «Chauve-Souris», reflet d’une société à la dérive... VINCENT MURITH

Ingolf  Wunder, couvert de lauriers lors du dernier Concours Chopin de Varsovie.
PATRICK WALTER/DG

FRIBOURG

Petits miracles au piano
Mardi soir, un nouvel acte s’ouvrira dans le
cadre des International Piano Series de Fri-
bourg. La scène de la salle Equilibre appar-
tiendra au pianiste autrichien Ingolf Wunder,
as du clavier parmi les plus accomplis de la
jeune génération. Dans sa langue maternelle,
son nom signifie «miracles». Ceux qu’il réa-
lise au piano n’ont pas manqué de frapper le
jury du Concours Frédéric Chopin de Varso-
vie en 2010: un deuxième Prix et deux Prix
spéciaux l’ont propulsé à 25 ans sur le devant
de la scène internationale. 

Un palmarès infiniment précieux pour un
musicien à l’aube de sa carrière. Fribourg, Yo-
kohama, Vienne et St-Pétersbourg se bouscu-

lent aujourd’hui à son agenda. «Bien sûr qu’on
se doute que de nombreuses portes vont s’ou-
vrir si on a la chance de s’imposer», reconnaît
l’artiste. Mais au départ, ce n’est pas cette pers-
pective qui l’a motivé à s’inscrire: «La décision
est tombée suite à une période de travail in-
tense consacrée aux œuvres de Chopin sous la
houlette de Adam Harasiewiczs. Je me suis
vraiment concentré sur sa musique», assure
Ingolf Wunder en faisant parler sa passion.
Une réponse qu’il illustrera par son récital
consacré à Chopin, mais aussi à Liszt («Har-
monies du Soir», «Csárdás Macabre») et au
«Wunderkind» Mozart («Sonate» No 13). BI
> Ma 20 h Fribourg
Equilibre.

UNE ŒUVRE BIEN ÉPICÉE
La «Chauve-Souris» de Johann Strauss fils est une his-
toire tendue entre farces et intrigues sur fond de bal
masqué. Au cœur de l’action, un homme qui en a gros
sur la patate. Lors d’une précédente soirée, on l’avait
fait traverser la ville ivre et déguisé en chauve-souris.
Son plan de vengeance est révélateur d’une société à la
dérive, tout comme les complicités qu’il cherche à
nouer... Couchée sur le papier en 42 nuits, la fringante
opérette a été créée à Vienne le 5 avril 1874. 

En remettant l’ouvrage au goût du jour, Opéra Louise
s’offre un sujet en or. Une partition truffée de tubes et
un argument chargé de rebondissements viennent
épicer la recette. Pour la servir, Jérôme Kuhn aura sous
sa baguette l’Orchestre Philharmonique de Prague.
Quant au metteur en scène Julien Chavaz, il aligne une
brochette d’acteurs-chanteurs qu’on ne présente plus,
avec en tête de liste Lisa Tatin, Jonathan Spicher, Nico-
las Pernet et Yann Pugin. BI

> Retrouvez dès aujourd’hui l’avant-scène
d’Opéra Louise en vidéo sur notre site web
(réalisation Link-Art).

Sur www.laliberte.ch

«Cette musique-là
est faite pour
tout le monde!» 

JÉRÔME KUHN


